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Dimanche, 19 janvier 1902 Cinquième année
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HISTOIRE
DE LA

Seignéurerie de Spiegelberg ou des

FRANCHES-MONTAGNES
PAU

A. DAUCOURT, curé de Miécourt.

Les commencements du XlVm" furenl
désastreux. L'historien neuchàtelois, le
pasteur Boyve, rapporte ces faits dans ses
Annales :

• En 1313, dit-il, on vil plusieurs prodi-
« ges;une comète flamboyante, un soleil
« obscurci: la lune devint rouge comme
- du sang. Il tomba du ciel une torche ar-
« dente qui élait comme une lour et qui fut
« accompagnée d'un grand bruit. Une fontai-
« ne, dans la Lorraine, fut convertie en
« sang; on vit trois lunes dans le ciel. Il y
« eut aussi un Iremblement de terre. Tous
' ces prodiges furent suivis d'une telle
« mortali lé qu'on ne put point cultiver la
« terre en divers lieux; ce qui causa une
« exlrême famine, laquelle réduisit plu-
« sieurs personnes à arracher les pendus
« des gibets pour s'en repailre. On tient
« qu'il mourut dans la ville de Bàle.près
« de quatorze mille personnes. La moitié
< des habitants de l'Italie périrent.

• La famine continua l'année suivante.
« et d'une telle manière qu'on fut obligé
« d'amener du grain depuis la Sicile en
« Suisse. Il ne tomba pas de pluie pendant
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YAMINA
PAR

Jean K ER WALL

Le temps de démonter les selles, de débâter
les mules, et Abdallah pénétra dans le gourbi
en tenant par la main Alim, qui venait de lui
«enter son accident, suivi de l'heureuse rencontre.

Abdallah fouilla b demeure d'un regard
scrutateur et méfiant, puis il se dirigea vers
Yamina et lui dil :

— Pourquoi as-tu laissé Alim courir dans la

•ampagneî...
La pauvre femme n'eut pas le lemps de ré¬

treize semaines : tellement que la sécheresse

produisit une grande cherté et
mortalité.

« Le 14 Janvier 1315 on commença à
voir une comète qui dura deux mois et
qui avait une grande queue semblable
à de la flamme qui regardait l'Occident.
La famine se renforça encore cette
année, on mangeait les chevaux, les chiens
et autres bêles morles ; les hommes se
se tuaient les uns les autres pour avoir
de quoi se repailre. La peste régna et fut
si violente qu'on crut que la moitié des
hommes avaient péri de celle contagion.
« L'année 1317 il y eutencore. une grande

famine, tellement que plusieurs
personnes allaient cueillir le gui sur les
arbres pour le cuire et le manger ; plusieurs
moururent de faim. Cette famine procéda
d'une neige très abondante qui avait duré
tout l'hiver précédent, et qui ayant
subsisté jusqu'à Pâques, avait étouffé et fait
périr les grains et les ceps »

'

CHAPITRE 11

Les nobles de Spiegelberg. — Le château,

de Muriaux ou de Spiegelberg,
propriété de l'Eglise de Bâle au XI F"10 siècle.
— Charte de franchises accordée aux
Franches-Montagnes par l'évêque Imier
de Ramstein, en 1384. — Les premiers
colons de la Montagne des Bois. —
Fondation des Bois, Noirmont, Breuleux, les
Genevez, Saignelégier. les En fers, etc..

') Boyve, 1. 1, p. 272 et suivantes.

pondre; un prétexte vrai ou faux n'eut pas le
temps de germer dans son imagination, qu'un
formidable coup de malraque lui fut asséné sur
le dos.

C'élait si peu. que Yamina courbée semblait
attendre une série de brutalités.

Aicha, muette de terreur, se cachait dans un
coin du gourbi.

Ma pauvre musulmane, comme un chien qui
regarde son maître après qu'il a élé battu, leva

ses deux grands yeux vers Abdallah.
Comprenant que la fureur du chef n'était

pas à son paroxysme, et que son mécontentement

élait assouvi, elle se redressa et
s'empressa de lui présenter la guessaà fplat) rempli

de kouskoussou.
Elle se retira ensuile à l'écart avec Mohamed,

Alim et Aicha, pendant qu'Abdallah, accroupi
sur le sol, se préparait à manger et prononçait
ces paroles :

— Bism illah (au nom de Dieu)
Après avoir scruté d'un nouveau re-

Bien avant les grands défrichements de
la Montagne des Bois, la forteresse de
Spiegelberg se dressait fière et menaçante sur
un étroit rocher surplombant le Doubs.
Appelée alors le château de Muriau, Mari-
val, Murval ou Mervaux, elle était devenue
la résidence d'une famille noble qui pril
bientôt le. nom de Spieglherg. Les évêques
de Bàie avait inféodé ce manoir à ces
nobles qui, dans le principe, devaient èlre leurs
représentants sur ce haut plateau et garder
l'accès de la Principauté de ce côté. Au XIV"
siècle ces nobles prirent pour armoiries un
écu d'or à six montagnes de gueules
posées trois et trois surmontées d'uri miroir
d'argent bordé de sable. Ces armes sont
devenues, plus lard, celles du district actuel
des Franches Montagnes. Au pied du puissant

manoir quelques colons avaient élevé
quelques rares masures, sous la protection
des maîtres du chàleau. Ils commencèrent
à. défricher péniblement ce sol ingrat et
rebelle. Celte colonisation fut l'origine de
la commune de Muriaux. Les nobles de
Spiegelberg exercèrent un certain rôle dans les
fastes de l'Evèché. Cuenin de Mireval, le 27.
avril 1815, qualifié do chevalier et témoin
dans un jugement arbitral contre Borqain.
de Monligncz par l'abbaye de Bellelay
Ce Conon ou Cuenin de Mireval ou de
Spiegelberg eut cinq fils et une fille. Ulrich,
chanoine de St-Ursanne, Jean, Imier le
vieux, Henry et Imier le jeune. La fille, dont
on ne connaît pas le nom. avait épousé
Henri de Bassecourt2). L'anniversaire de
ce. seigneur se célébrait dans l'église dn

') Trouillat m. 219.

-j Nécrologe de l'église de St-Imier.

gard l'intérieur du gourbi, et s'êlre assuréT
que chacun était assez loin pour ne pas troubler
son repas, il enfonça sa main droite dans la
nourriture et la porta à sa bouche en mangeant avec
une voracité gloutonne.

Alim, que les courses de la journée avaient
fatigué, bâillait sur la natte et n'osait approcher.

Mais, n'y tenant plus, il s'avança doucement,
plongea sa petite main dans la guessaà, e»
souriant naïvement à son père.

Le bandeau qui entourait la tête de l'enfant
alténua-t-il le mécontentement palernel?

La chose est probable, car Abdallah regarda
son fils sans le bàlonner, el se contenta de lui
montrer l'arrière du gourbi.

Il n'en fut pas de même pour la jeune Aicha,
qui, encouragée par la démarche audacieuse
d'Alim, voulut en faire aulant.

Elle avail léché le bout des petits doigts d*
son frère ; le kouskoussou lui paraissait si boa,
la faim se faisait tellement sentir, qu'elle
s'approcha à son tour de la guessaà.
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